
.. . . ·. . . . . 
. . ' 

' " ' 
. '.' . .. , ' 

' -·.· 
' . . . . - . 

' ... 
. . . !l)Y'< 

. . . . 

' - ·- . . . 
. . .. ... ·. . . -. ~·. ,'•::.. ... 

NOTES.SUR. LES ÊVÔLUTIONS··· __ -· .. · __ ----
. . . . . . . . ... 

. . 
•• • • • •• • • • - A, • - • •• . • • . 

. · MODERNES_·:EN ~~SIQUE 
' . . . . ' . . . . . 

.. .. . . •'. . . . 
. '· 

. .. 

-. 

. .· . . . 
. . . . 
.. 

. De: tous i~s temps, .l'idée de Musique a été msépà.;. : ... 
iable du tableau de la Viè Parfaite_, au.,d_elà, --:' cette • ·.· 
consolation CJ:"éée-parTimagination des hommes, dans' . 

. . le besom puéril· de S:e. eacber à èux~mêmes le néant o.û ·. 
. aboutissent leurs certitudes aouloureiisement acq~ses. . 

n ·n'est point, :dans l'hi~toire îles hommes, d'exemple 
. que .la Musique ait manqué d'être· associée aux «. véné­
rations»: les pieUX: rituels ou les apothéoses qui.divi-. 

: . nisep.t les ·héro~:; ..• : . . ·. · . ·· .. · . · . . . · · .. 
. Elle. naît daris l'âme songeuse.d~èlle-'mênie, soit _qu'un · ·· 

· bef!oÎn ~'adorer l'étreigne,soit.qu~elle tente de s'élever · . 
. par la contemplation du . Parfait.; D'éternité, la Mu- · 

siquè f11t. compagne douce .aù solitaire, .méditatif et · · 
~ès humble d.evant la grande riatri,rë évocatrice ..• Elle _ 

. ·. est la clarté vivifiante des â~es, ""'": .. uni'~er~elle .comme ... 
l'Amour, latente, comme lm, dans l'intinnté des. êtres,· . 

. . éparse, Ïils~up_Çonnée; mais · réèlle .partout, dans: 1\!. · 
·.silence -auss1 blen; •• · .- •. · ·.. :. . 

. · EsseritiellemEmt .elle.- est: la scienûde l'Amour rela~ . 
tif!i!tnent àu rythme' et à l'l:arinonie, ·se1on1a ·d1finitive 

. ·.· . foimlile de· Platori. N'est-elle :pas, .cette· adinirc~.ble .. 
· défin~tion,.pour fixer eXI>rel)sèment la science du Beau1: . 

-:-:-·et, pai:tarit, s'appliquer à. toutes ·les expressions ~e: · 

' 

l'ArtdontUestJebut? .-· '.· : · · .· · ··. ··· .. ·-
- ·H est indis~ilsable d'a:ffi.rnierune fois encore l'im..:_ 

·portance !les sensations et leur.intlne~ee snrTœil:vre .. · · · 
Elles.·. s'accumulent pendant .la gestation, et leur sou·_ 
venir précise la forme. aù point .d'en être la ca'use 

. créatrice:·peùt-être; •• Et.· il n'est· point de sensation à .. 
. · :qui la Musique soJf étrangère: Encore faut-il, pour la_ · •. 

. bien discemer,posséder une~ àme de. qualité .. propre .. 
·.aux perceptions ténues, et:. sensible· .aux :fils-de-la.:. .. ·. 

. Vierge .. que . peuvent' être des émotions, ---::. qùe le. con:- . · . ~. 
· · · tact naisse .de c0wëurs accueillies,- de 1a visio·n. d ~ · . . _ 

-rêve écrit, d)1n rayol!- de. soleil, de tout nu ciel, dela .• 

: 

. ·mer~..... ·. · · .... ·. · __ · · · - .. ..· · · · 
. . . . . . . . § . . . 

:C'est cela:· ia Musiqué.· est née des mille ~ontads~ ... · .. 
d'eux-mêmes, et sans · la·. recherche d':un . hom:me. ·· . 

. ' ' . . 

. . 
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i::>'abord, elle traduit toute un~ humanité.~ibrante, la 
c·onfusion.'d'àmes divers.ement 'impressionnées ·sous de.· 
mêmes émotions, le;;; . asprrations .. ·commm;tès à'. un. 
periple;~. Elle est simplement .la vie. psychique d'Qne 
race, exprimée ·par les. plu~ ,simples de cette ta~e, na~-

. vement et. ·saintement, et tr;msformée . au.· cours· des 

• 

siècles, au fur et à mesure des .années ét·~s· événe­
ments qu'elle.s apporterit • .jusqù~au· maxiijtu'm d'inteil- · 
si té de reJq>ression ·et à la .. be.auté définitiv.e . de la: 
form.e. Le chant:populaire naît de cette forte synthèse 
qui unit dans une forme irréductible, inc~nsciemmènt, 

. la musique à Tart littéraire, pour rexpr,ession de sen-, .. 
sations rodes. · . . ·. · . 
. Des h'Ommes sont venus, quiont su ·lire avant dans. 
·ces témoigilages·purs.de· l'âme populaire; Les un.s.se 
·.sont montrés plus sel1sibles â leur. sens'littéraire; tan7. 
dis que l~ur sens· .musîcaL sollicii:ait uniquement ole.· 
souci des autres. Ceux::ci i:le ·sein t .app~és : Palestrina; . 
Roland de Lassus; Vittoriil,: Bach, etc;;,. · .. · . · 

· · Ce 'que· chantaient des voix.d'enfai:tt,· des voix trem.: ·· 
blan tes, cassées, comme e:lfr.ayées ·à. l'approche de se 
taire, ·répétant toufes Ia· · t:ra:dition · victorieuse. des· 
temps et née de 'longs hasards, «· pour· l'arinisement 
de notre grande vieille·grand'mère· la· Terre, quand 
elle était un enfant en robe et én. tablier :. (1),·. c'est. 
Iebmi grain d où surgira, avecOSéba::;tien Bach, toute · 

. la radieuse floraison musicale. · . · · . . .· . · . 
· Bach au .cœur vis·ionnaire,.· lezer .ma1tre· â tous.- a 

transcrit ce qu'il avait discerné dàns la mélOdie des 
.vieux Heder c.hantés autour de· luL C~est .l'év'eil, .chez 

· lui, du sens'musical, avec la force de. tréex;, au ·milieu 
de cette merteilleuse·. natllre. toute· ·baignée de· mu-. 

· sique, qu'est l'Allemagne vibrante de vie· hitérieurè.: 
Les sensations ·neuves '.qu~elle silscite .. s·e cristalJisent 

·chez Bach, vêtues de leur .forme· définitive .. Il est sa­
vant ·contre-pointiste sans effort,:'Ies- soriates .et les 

. fugues jaillissent,' .précieuses, vers les plus haùtes alti~. · 
.. tudes; pour avoir é~é recu.eillies. sa·ns·:altération ·aux.· 

• • w • .. • • • • • • ' • • - • 

. · sources msprratnces ... · . · · · ·. ·. .. . · · . . . 
. ·Et. Bach grandit encore- à ces contacts; Sa. simpli- . 
cité s'étonne du surnaturel qu'il sent en lui et le porte:; 
dans. un· mouyement. de· recoi:uiaissance éperdue, à. 
n~écrire plus que pour adorer.ferveniment~Vient laPas; . 

. ' . ... . . ,. . 

. (x) NAI'HANIEI. HAwrnoa~, .·Tanglewood Tak; •.. · · 
• 1 ' • 

.. . 

.. 

• 



' 

. . . 
. . ' . . 

. . . . . '. . 

. .. . 

. . . 
... .. ·, . •' .. . ' 

. . . . 
. JUILLET 189.f : · · ·. 

. .... 

. ... 
. . 

:. ·, . 

.. '• 

.. 
... 

sion, la pl~s ~u'i)llme': illustr~tion qui 'soit du.' glorieux. 
martyre, entièl:ement .tàlœ. de: fotmulês~ cr~éës; Bach .. · · 
les . trouve, .ri:àivement graiJdès~ el) son ~œur . demeuré .. · .•. 
le cœur· ·d':mi. enfant tr-ès sxn'ple, en qu1 s'est gravé le·. : • · 

. ljvre d'amour de Jeari r~vàngéliste; . ·' '. . -~ .. ' . . . ··. ' 

. Vorgtie éll)q]lent et. le. c1iœ11r des fidèles .ont désor-

. mais' xnîssion de redire; dans'la· solen-nité .des cathé- . 
draies, cette jeune·u;.u::.ique; née des .très ·anciens soù· · ·. 
yenirs de . toute.Wle. nation et dë. toute une: n,atlfre, ;__ .. 
et que Bach avait confiée ·d'abord à_ la· mi~voi.1: du . 
èlavecin... . . . . . . . , ... . .. 

Une ·.expression- nouvelle d~ ._la pensée - humaine_- . 
. ment,- un nouvel art est né :- surgit des.:\'ieux thèmes_, 
af!irmativ.e :et ·majestueuse· comme les flèches go~--- · 

. qiles·t C~ sera-la gloire éternelle· de. Sébastièn.Bach... . . 
, · ... · A-.,ec: Haendel et Glück, paraît une ·signification ' .. 

nouvelle de la Musique. Çe qui était chez Bach la des- .. 
·. cription des aspects d.e· _son . âmè, _même pour .la P.as- ·· · 
sion;- devie.nt l'interprétation-pure ·a·âmés ·hautes 
chez Haendel et che:~;. G~ück. Ils ne- .sont plus des 
« illustrateurs :. pieux ; ils- ·son:~:· . des: . commei!tate\u's 
e~thousi~~tes: SaüJ, le ù.[:e~·Îf et judas .. lJlaccllabée; · .·· 
- 9rf?lzee et.Alceste,.lplzzgeme, etc, ••... -: . · . . · . . . . •' . . ~ . . . . . . . . . ' .. 's ..... 

~ •• Haydn fait prévoir Moiait, . · . . ·· . · . 
C'est un retour vers la: simplicité de Bach~ La. mu;. · · 

··. siqùe de . Mozart est sincèrement simple1 autant que · 
.le. permettait le . siè.::le, .. car la mol)danité du musicien 
transparaît dans· ~cin'œriyre; Ici et là~ ~n telles et telles 

. . sonat~s; autoui:' du thèni.è.jnitial et .tout à fait étran- .. 
gères . à .. sori développe_ment ·parfait; d~s notes; . des 

· phraseS" . ~:Jurgisserit~·Ell~s- rappellent ce. détail.!le'la . . 
mode : 1;1·. moùche. qui pique _sa· raillerie au COiJ;I des .... 

. .·.· l~yres .. ·• L'esprit au lieu de la sàinejoie_; tm peu d'af· .. · · 
. fectation, sans ;pr~sque le vouloir .... I.es bergères pou:- • . .. 

d,rées·en ·rpbe~ â:paniers et les <J'?li-GilJ,es :._en satin • 
blanC :-se croisent correc::te.s; petites per~onnes très 
mièvres. dans la fraîcheur dés :tri~s et des .. menuets~ . 

L'inflUence .'de Mozart-est ,décisive. dans les Noces de 
Figaro; don]t.Ùzn, la Flûte e~chànté~~ r EtJlè'oement a~ 
Sérail. Elle estinitiatrice · d'urie. évolution importante .. 
de:. la ·M:usique; .qui~ sous ·l'iinpulsioil: du gracietix · · .. 
. II?-aître, s~QuvÏ"e au _« 1119nde .. Pa~sionnel,:. ·-:- « pas- · 
Sloiln~·:.·;quant à l'hl:)mme.,ICI, le·but.qu'-Illui·assigne . ·: 
est plus prOche,...., mais_ n'est-ce pointaussi le réveil ' . 
. de tout Uii monde1 :..::--.et de quel monde 1_ ~- .et ~out .. 

' ' ' . 
· . 

., 
. . . . . ' . / : ' 
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. sa notation dans un style 'éternel. que n'atteint plus · 
l'élég;i.nce mailiérée·dp.. siècle ..•. · · · · . · . . · • · 

·· · ·. Souvene~-vous du, 'lJzr.glutto du. Qui1tfette en la·. Il 
exprime· quel recueillement!· ·.:- à. ·quelle profitabl~ : 

·retraite .intérieure • v<> us. a-t..:il pu -inëit~r! - de. quels• .. · 
rappels d'îdées n'a-t-H pàs été la cause L .. Relisez la 
Fantaisie-et Sonate qui résume; en les.fpndant sur un 

· canevas grandio~e, la plupàrt des thèmes ·des: sonatès, 
....;.. rappelez-vous le Requ.iem, -::et vous aurez lac~..., 
titude del' évolution décisive qui s'est faitë. par Mozart:. 
l'Idée transparaît.en Musique. ·. . · · · .· . .-

. . Le germe de toutes les évohitîons futures est en Bach . 
. et en Moz:art(t); . . . . · · .. ·· .. · .. ·: · · 

. . .. . . § 
c~mment ne pas remarquer que rious s~nimes a cette · 

épo.que, mémorable dans· ·l'histoire de . la . pensée· .. 
humaine, qu'illumina le· génie.dèGŒthe, le plus. grand · 
des. hommes, ·.peut-être; ·- c.ar si. Bach et Mozart .ont 
été lès éducateurs de Beethov~n, •qui nierait: l'influ- .· 
ence de la philosophi.e .de GœtJie sur son .espnt ?' .· . · 

Gœthe ferme le cycle-classique dans UI)e· apothéose .. 
·de· couchant, ën_-même temps qu~jl luit Slll" le roman­
tisme naissantet prévoit le .lointain naturalisme (2). · 
Nul n'a. subi lïnfluen:ce dU: poète de faÇon plus directe 

. qu~ a~ethoven. Son évolution psychique s~est f;ùte ·. 
sous l'impulsion d.irec~e de GŒthe qu'il honorait <il' égal 
d'un dieu, jusqu'à implorer s:es bravos, certaine:après-.· 
midi passée en tête-a-tête, â "\Veini.ar {3)- · : ... · 

·Cette· admiration est:telle. que ~e désir d'écrire sur 
un tht:me d'idées du. maitre, de les transcrire littéra-. . . . . . . 

.· (r) ~il ~e b~rn~ tci à des•notes. sut ·l~s mu~icien:s~ui ont; 
sem11le-t-il., prov.oqué. les .. quatr,é grands mouvements,ju-squ~à 
Richard Wagner. On omet don:c 'à des,ein tin me.rveilleux 
artiste tel que Méhul et dè.jolis maîtres.: .commè R.amèau; 
(ire~ry ••• ·Ces notes aboutiront à déli:n~r lès jeunes musicièns 
d~a,uJourd'hui, - procllainement; .. ·: . . . · .. 

(2) Ce seràit ~l.J:s exactènient, ;tu lieu de «·naturalisme "• 
. idto-réaZisme qu n· fa,udrait :·écrite. · Ce mot. ingénieux est 
· de: M .. Saint-Pol-Roux. n· réhabilite une . esthétique sans dé­

fenseur depuis Gœthe,qu'il serait fàchèux .de ·voir confondue,. 
sous .l'étiquette n naturalimè "• avecla pa)kvre litt~rature des . 
poussms .de M . .Emsle lola,· . . · .. . . . . 
: (3) GiZtke.etB.ee:tkMJûz, par-HENRY BuzB·l>:u: .. ·BURY.~On a 
consulté cet ouvrage·avec .fruit pour la, documentation ane.c.­
dotique. de celles d!'l ces notes.-relatives à Beethoven.· 

• 1 • • • • 
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.. lèDl~n~·en musique; in~ite B~ethoven à cômpose,da .. · . 
.. · partition "d'Egmont~ Malgré la haute qualité· !le ces 
· · pag!!s, ·on y sent q\1~ le 1llusicien,: asservi, .est inféi:ieur. · .. 
àlw~même.: Çest qu'il possèdeéga:Iementle senslitté- · . 
r:iii~ et le sens . ~ù~.cal. Ç!!t:te . communion que np us.. . . 
. avons. observée déJà ,mconsètente dans les c)lants po pu.~ . 
. laite.!;;; "existe; complète et consciente, 'chez Beethoven. 
Pour atteindre au subli.me, il lui faut èi"éer doublement,· 
franc. de toute -influence étrangère. La voie lui a. été 
montx:ée: pa~ Gœth&; mais il s'y è."lgage seul. Il · est · 
Kœtlzitmd!o~gine, mais la ~orcedè sa pe~sé~ l'emporte; . ; . . 

. 11 f! 'a:lfranchitd~ 1:oute serntude .et redêvtent Beeth9ven . · · · .. 
.. entièrement~ La Symflzonie Pastorale serait la .preuve . · . . . . 
irréfutable.... · . .. . · · .. · · · : .·. . . · · o' .· . · 

.· Epris ·de rechérçhës~ souci elix des grands buts ·ou 
des_ ·seules cons!atations philosophiqu.es,. Beet!iove~~ 
-après .U,n; ·untque.reco:urs ·_aux moyens ··scémques ; 
FiJelio, -'a: .strictement enfermé. sa pensée dans une 
forine·d'éternité musicale. . . · · · · . _: . · 
·. La musique de Beethoven ne laisse point de la~- . 
tùd~.p.oui le rêve_ • .L'auditeur ·n'y participe aucunement; 
n'y ajoute rien; il. perçoit. exa~ement èè qu'a voulu: 
le ma,ître, en despote iiiflédble. Beethoven saisit en-.· 

.. ~èrèmelitj il retient son -auditeur. jalousement et rem.;. 
porte, subjugué, ·éperdpemerit haut, dans le monde de 
.l'Idée pure", où il paryientparlagtande part de-Yérité 
qui est en' lui. B~thovenpeut éqire ~es Sy_mphonies. ·.· . 

. · Eq marge de .la $ymphome en. ut mmeur, Il n'a pas. .. · .. · 
.. besoin depréèis!!rpardes mots la: nature del' andante:' 
. ·~ Le·destinfrippe àl;,lporte •.. ~ ,;, J:.esensdéfinide cette · '·· 
épopée tragique. ne p~utpas échapper,:----: et l"ariditeU'r .. 

· se souvient de: Sophocle •• ;· Et qui se méprexu:lrait'.sur 
lesens_dufinaletriomphal de laSy~honie enfà1na..;. 
J""u·t ? -" · ···. .--.·· · · ·.- ':, · · ._. · · · · · · · ,· ·. · · ·. 

C• •• _. .• • , , . ' " • , ·' • , . • ·- , . . . , 

. L'admirâ.ble don du.ttagique; qlii ~stla èaractéris~ .· 
· tique du, génie d~ Beethoven, imprègne ses Sonates .. 

comme ses Symphonies~. II harmonise à l_afàçon· des . 
· ombres. èt dès.lumié.res.:.de Rembrandt. ·Cela est par,.;. · · · · 
·. 'ticulièrementàppréciableda~s la. rel~tior de l'andante ' .. 

. . au·scher:ro' de la Sonate x "{op .. I4},du sclzer:r.o .au "T"01t..:. ·.: . 
. do de la .c: Grande Sonate Pastorale >.Dans les basses ; · . 
. velou,téés <iui soutiennent le cnsta:i duchani, dans l'an~ . . . 
·.thèse dès,m:esures-.tèrminàles.du rondo de la •="Sonate· · 

Pathétique·:.; on retrouve éettè iiDpression de Rem~ 
.brandt, intensément· .. ~ :j:;e besoin d'accumuler des 
exem'plès ? • .. ·. · · . · · · · · . . . . · 

. . 
. . . · .. · ·. 

. '• ·. .. ' . . . ·. . . 
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. § . -. . .. 
•. ; La Musique .moderne aura ·donc·été: religieuse: 

et cointemplative .avec Bach : ./lêroïque avec Haendel· 
et Glück ;passimznelle avee Mozàrt ; êt philosophique 
ou plus justement idéiste avec .Beethoven, Ces. quatre 
évolutions son:t définitives. Elles ont doté la Musjque 
de la puissance d'expre$sion univèr$elle et.·prêcise,.Le 
·romantisme ri'y-· a point ajoùté. Ir a seuièment fondu 
l~s éléments dus aù génie de Beethovèn et de Mo.zar4 · 
ei;l se souvenant des Ci:mquêtes précédentes. · 

§ . . 
Les c0niposi.teurs reviennent, avec Schubert, à l'il~ 

lustration de · ballàdes. Celui~ci reflète 'ndèlèment · 
.l'âme du dix-htiitièine. siticle· en écrivant, d'après le · 
roman de Diderot, la Religieu_se;. qui a ·l'envergure 

. immense d'un oratorio;.:__ et si.lrtout en ·composant les 
~Chants· du Voyageur :; sur les inoubliables bal­
lades de Gœthe et de Wilhelm·Müller • .' •..• ·Schnbèrt, 
par la conCision., par la·nêttetéde son dessin.musical·; 
par la pureté .des formules qu'il·crée, sublimise Tex­
pression et l:i. dote d'une intensité peu éloignée de celle 
des chants popu}aires. .. . · . . . · · · · 

·Plus tard, p:.r .Schumann, leur .for<;e d~expression 
s,;ra parfaitement égalée ••. Sur ce musicien ·aussi,. 
1 mfi.Uence. de Gœthe . est prépondérét:~.te •. ·Soutenu, 
entrainé par le poèi:ne de Faust, Sc~umann éçrit une 
partition· ou les plus haùts som.rnets du lyrisme sont 
atteints; mais dont les. pages mê~itaj:ives. (>Ont d'u[le 
signification souvent dotiteusé, · . . . . · · · .. 

•.. Weber est, a proprement parler, Ieprem~er,le seul 
mt~sicien· romantique. La SCèl_le l'attire ~t l'absorbe, 
Après Euryar.zthe, il trouv:~ son style définitif; le Preis- · 
clziitz et Obérai:. Il comprend l'importance d'un 
milieu, d'une riat~re, dont l'â:nle .complétera J:â,me· des· 
héros. La. musique de Weber est â là fois: conte11~- · 
plative,. passionnelle et idéiste,_:_c•est,â~dire qu'elle est 
ensemble < intérieure :; et ·aCl:;criptive. ·Cette consta­
tation nous ·conduit à le désignèr comme· l'unique· 
musièien romantique. · _ · • · · . . · 

.•. , Chopin fut exclusivement JJn passionnel. Son être 
maladif fut seulement sensible aux contacts extérieurS. 
Son âme. dou}ouretise,-s'écartant'des .commotions vUl­
gaires, rechercha des impression!1' :conformes,à sa 
quàlité .•• L'eÀ'"}lression de Cbopiri est sensuelle, selon 

-sein goO.t et une inclination .naturelle", remarquablement 
.dirigée par la p;arfaite connaissance qu'il en avait. Il ·· 

· .. , 
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y à mis :- siron perit .dire -·tout·le. spirituel ·que. 
peuvent évoquer_des · sensations physiques •.. Chopiit. 
est d~J:JC un SC!IlSU:el.d'une ·ex~ême peri:eptiôn; et sa:· 
musique né développe que des m.omerits et leurs Yibra• . 
. tions: elle ·est un des aspects .-·parf~t eri l'espj!ce...,.;; · 
. !fe· la. < passion> que le génie de Mozàrl exprim__a.-musi-
caleme'nt .· . · · . . . . · · . . · . . ... . 
. ·. Après Chopin, -la 'série des coinpositeurs-pi~istes ·. 
qui subordo.n11ent leur:.· musique. aux.· exigel1cès du 
doigté •.. Ils sont négligeables;,- Liszt et les moindres, 

Ce. n:est p9int, !ci, le, IDoment · d~examiner ·quelle· 
put être la part utile. de} Œuvre des Italiens;. depuis le 
fade.Piccmi jusqu'a Verdi;. des Allemands: Meildels­
so~n, Flqtow, .Meyerbèei; et des musiciens franÇais 
depuis .Hèrold·... . ... . 
· n· est. :tem-ar~~ble. qu'après~ Beethoven, __ dont la 

forme. ·J expresstott fut ·exclustvement mustoale, les. 
musiciens recherchént.la·collaborat~OI1.Il5 ont recours. 
à la scène .. ; Serait:...ce point de s~être. sentis impuis­
sants ;l-tr~dùire milsic;llement, saris.s'aider de modes· 
d'expres.sion latéraux;· de· grands .gestes .. d'âmes _:__·ou 
bienl'hnpuissance·.mêmed'e"n concevoir-:- .qui les in~ 
dina à n'écrire plus que poür ra· scène, où tout con­
court à distraire l'attent~im de la Musique pure? .. 

.. 

· .. :.Un tumulte· s'élève indescriptible,applaudi _;..après 
la disparition. d.e .. ·~eethoven, '\Veber. et Schumàmi ••• 
Le vent souffie d'IJ;alie, porteur de cantabiles Insipides. . . 
Les· compositeurs re.cùeillent ·alors · çe .que ':la , distinc­
tion de; Ç~opin <?-vâit. dédaig_n~; ..._:. et l'opéra-type 
se mùltipl1e; pareil et .. sans p1t1é; et la· : • romance ,.. • 
s'epanouit, etle <genre émi-nemment français • fleurit·; ... · 

.. 

. . ' . . ·.· . . § . . .· . 

Patiemment~ Richo4-d W agnef . (t.) prépare son 
~uv're, :-:..romantique (}'abord; avecRienti et le. V, ais­
seau Fantôme, .impressionnés de Wel:ler.~. L'évolution· 
se dessine dans Lo!zengrin et· Tai~nhœuser. Wagner 

. . sent leur .irilperfèc:tion" quân.t â lui •. Cettê constàtation. 

. . .. . . . ' . . . . 
(I)·Richard Wagner est l'excuse.de trop. nombreux livres, 

déjà Il y a~rait mauvàise.gràce à, même d'une ·seule l.igne, 
·alourdir leur .:très copieu;t développement;· ~e vrai tact serait .. 
de se ~ire, en adressant le lecteur soucieill' de commentaires· . 

. . ~avants et nqu'\>:eatix. au très .beau· livre de :M. Al-fred. Ernst. 
_:_.Pourtant.- une ·mention.conciSe deTœuvre:wàgnérienne est 
Indispensable :à là conclusion de ces ·notes· •. · · · 

. . . ' . .· . ' . . . . . 
. . 

.. 

.. 



. . . . .. 
.. 

. · MERCYiŒ I>E FRANCE.··. . . . . 

l'oblige a un examen intime. Èt ~sa :pUissance 'j~illit: . 
de cette contemplation. intérieure,· -selon .Dante·:.'. · . . . . . ·~ . . . . ' 

Nel mezzo del cammin di nostra. vita •• ; · · , · ... . 
· . qui lui révèle ia _'vraie direction de ses aspirations : .. ·· · · ·•· 
.. ·. Après l'interprétation d:unedês plus hau:taine_s pages·. 
· de l'histoire du: monde (Rieiz:r.ikle goût de~ W.agner 

• 

. inèline .vers le merveilleux des légendes·qui revivent; : 
. miTées etparéés,.en râme :graèieuse des tro.uvè.res~ .• · .. 

. Sa sensibirité s'émeut enfin-de plus· vastes syq1boles .: .... 
il emprunte Ie·-sujet de: .la Tétralogie. au:· cycle· gran-.: · 

. diose où.les vieux èmiquér:à.nts _puisaient l'espoir qui · 
suscite, l'héroïsme ; · ~.il exprime· la foi ci)J:-étienne· · 
avec la. ferveur des apôtres et. :l'éloquence surnaturelle:.· 

· qili leur put nàître d~uil. généreux reg~d :du'Christ.;._ 
Wagner cède sincèrement aux:-inclinati~ns qiii ...:... · 

tour à·tour, dans-la hiniière païenne et dans la lum~ère 
chrétienne, dans les ruissellements· d'or du Walhana · · 
Voluptueux. et 'dans. la paix mystique _de ~OD.1$alvat; 
:-:- ont fait s.'exalter son: àme. Elle gagna de pouyoù; 

... élever à la hauteur de symboles ~ternels des créations 
très misérablement humaines ·autrement,· et de favo-:· · · 
risei leur con stan~ fl9raisori, hors des limites dnli~ti · ·. 

· . et des atteintes du·:remps,; p_afla 5eule ~grâce dè la • 
· Vérité dont cette. fréquentation l'avait fécondée. · · 
. . Quelle simplicité .son ànie. a retrouvée en ces étapé's ! 
. quelle fortè _et· saine J ouvénc~ ra :r;éuovée au point çle: 
lui permettre de ressusciter ;_ avèc quelle. indUlgence.· 
.et sans défaillanc~ ~- toutel'in~imité dèTAllemagne 
• patriarcale de Jadis au. rire épais et bon L. •. ·. · · · · , 

.. Son génie de synthèse le conduit à décorivrir,une_. ·. 
forme qui n'existait point av;mt l'Annèau des Nibeli11ig; ·· ·. 
Parsifal, Tristan et le.s Ma1tr~s clza~teurs. ·: · ·.: 
. .Cette « foJ:me. > ·. ri~est • plus_ .. seulemént · musicale~ · . 
Wagner est, autant que musiCien, poète et décorateur:. 
Son œuvre-est triple -par les trois :modes. apressifs 
qui la rëalisent, _,__et une, parce qu'ils s'harmonisent .. 
parfaitement vers la conqùêté d'un même· but. n ·~;~'en 
faut rien. distraire. Isoler la musique;·c·es~,.en.rompant · 
u:n tout harmonique, s'exposer à une. interprétation · \ 
fausse o~ ~acrilège de la pensée de '-Yagnèr; -:- !:;Ï ~!Cm .· . 
n~en a pomt eu 'd~abord la :r~vélatian·dans sa·triple '· 

· robe de splendeurs; . · . . . · : . •· · :· · · . . .· · · . • :. : 
• ~. Osera..::t-on une définition ... du leitm.otiv. p.près · · 

.. tant d'autres? ..:.:... Il est rexpress.ion de .ces· équiva.:. . 
lences : l'ètrè intérieur· des héros·.et la. v~rtu surnatu'-' · • • 
relle ·des choses, qui sont. le sublime des Ul;les . et la. · .. 
p<iésie des autres. . . • . · -. · · · · · 

.. 
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{i} B~rli<!z· n'a .pas m~r~ué d'év~luti<)ll, .c'est ponr<t!l~i il est .. 
voloiitâireinent omis en~ces'notes, malgré la· fervente admira­
tion 'de leur anteur.:; .. Hizet ènsui.te, et: le grlind César Franck,. · 
n'.ont')>ilstracé'de v<:iie n()uvelle: •. L'œuvre 'inégale de MM. C. · 

·.-saint-Saëns ·et Reyei:, qui .s.Qnt des: artistes souvent admi- · 
. rables; et rEspana .et-la Gwendoline, qui ,peuvent. faire'.appré-
. cier le:. talent de ~- Chabrier, . ..,.- .. ne .sont pas ·réellement des . 
.conquêtes. surl'IIu:onnu. · . . . · · 
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